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cain, ce parti resta très fort. En 1868 il élut à la présidenc
le général Ulysse Grant et put le réélire en 1872.

C.pendant la prospérité des républicains leur a fait perdr
de vue les principes d'honneur et d'équité. La corruption i
été pratiquée à tous les degrés de l'échelle, la fraude s'es
commise avec une audace indicible. On s'est tellement fami
liarisé avec le vol qu'on a fini par ne plus assez se préoccu
per des mesures de prudence; et des scandales inouïs on
étonné le monde.

Mais les principes politiques des républicains ont contri
bué le pins à faire baisser leur influence. L'intervention du
Congrès'de W·shington *dans les affaires des divers Etats a
lini par fatiguer. Grant et les siens peuvent se préparer à re-
cueillir le prix de leur politique oppressive.

Ces jours derniers c'était encore sur la Louisiane que se
dirigeaient les intrigues du gouvernement fédéral. Sous l'é-
ternel prétexte de donner la liberté aux noirs, il réduit les
blancs en esclavage. Ses armées imposent un gouverneur que
le peuple repousse, et lui refusent le gouverneur légitimement
choisi. De par la volonté de Grant, c'est encore Kellog

,.qui occupe la place de McEnnery, régulièrement élu.
. Voilà déjà longtemps que la violence pèse sur la popula-

tion Louisianaise, et la sympathie ne se porte pas du côté des
tyrans. Grant n'a pas compris assez tôt, cette fois ci, le tort

-qu'il fait à ses amis et qui va bientôt l'atteindre lui-même.
L'expérience de son intervention dans l'Arkansas ne l'avait
donc pas instruit. Là aussi, il avait voulu renverser Baxter,
le gouverneur que la majorité avait élu; mais il dut reculer
devant le-cri d'indignation qui s'éleva dans l'immense ré-

. publique.
Ce n'est pas tout, fidèle à son principe de concentration

du pouvoir, Grant a pensé qu'il pouvait mieux faire; et il
s'est occupé de se faire élire une troisième fois au poste si
envié de Président de la vaste et riche république. Sa can.
didature a été hautenient et chaleureusement recommandée
par les journauxrépublicains. C'est ce qu'on appelle la -ques-
tion du troisième terme. Une semblablu concentration d'au-
torité est clairement en opposition -avec l'esprit de la cons-
titution de la nation-; mais qu'importe; Grant et les siens
ont cru qu'oux aussi sont capables d'interprétnr la consti-
tution de l'autre siècle, et ils se.sont imaginés qu'ils allaient
amener tout le monde à penser comme eux.

- Mais les électeurs n'ont pas, parait-il, la même manière de-
voir. Déjà de récentes élections, qui ont eu lieu pour le Con--

'grès, donnent une forte majorité au parti démocrate. Ce Con.
grès, qui entrera en fonction dans quelques mois, c'est pour'
la première fois, depuis 1S60;qu'il sera dirigé par ce parti.
Les élections pour le Sénat et pour le Président n'auront
lieu qu'en 1876. Tout porte à croire que les démocrates au-*
ront alors le même succès.

Voici comment le Courrier des Etats. Unis apprécie la
situation de la république americaine:

" L'an dernier a pareille époque nous étions en pleine
crise financire ; cett 'année nous. sommes en plein gteîis
eoinmmrcia'l; car, malgré quelques symptômes favorables qui

so:sont produits un instant, on n'a peut.être pas d'exemple
d'une pareille stagnation en pareille saison. Malheureusement
il n'y a guère d'illusion possible pour un prochain avenir, et
il 'faut an faire son' deuil. Le commerce ne reprendra son'
élan que lorsique.la situation politique sera éclaircie, c'est-
à-dire lorsque l'hîomnetetiS publique aura repris le dessus
sur l'iitérêt privé, u'r la corruption, la convoitise et l'esprit
de parti,-sur le.règne des. politiciens, en un mot. Hâtons-
nous de dires qu'il y a quelque espoir do ce côté, et que des

.Jueurs roses se:montrent à l'horizon.

Les erreurs du passé sont la leçon de l'avenir..Ine.s'a-.
git que d'en savoir profiter. Les causes qui ont amendla d6-

e confiture du parti régnant, aux dernières diections sont
comme des phares allumés pour éclairer ceux qui approchent

t du port. La réprobation soulevée par le projet de mnultipli-
- cation du papier-monnaie, pû lé'troisième ternie, par les seau-
- dales administratifs, et surtout par l'odieux traitement in-
t fligé aux Etats du Sud, doit avertir le parti. arrivant au

pouvoir qu'il ne conquerra définitivement la confiancedu
- peuple qu'en relevant le orédit par l'honnêteté·financière,

en apportant le désintéressement personnel au. gouverne-
ment, on substituant l'intégrité à la cupidité dans les trans-

osaetions officiello, et surtout en rendant aux peuples oppri-
més la place qui leur appartient parmi les Etats libres de
l'Union. En prenant ces principes pour la règle de sa*con-
duite, le parti démocrate justifiera le vote du 3 novembre,
qui lui a donné la portion do-pouvoir dispomble à cette
époque et assurera son triomphe, avec le bien-être du pays,
pour une longue période. A ce titre, l'année qui s'ouvro est
pleine de promesses. Les noms que lescrutin a proclamés
sont d'un bon augure. Acceptons-le, et saluons l'année qui
s'ouvre en rendant grâce à Dieu.

- Ici, au Canada, les événements remarquables, sont
rares. La réélection de Sir John A. MacDonald à KingSton
est a peu près tout ce qti a réjoui les honnêtes gens de tout
les partis.

- En ces jours de réjouissances on s'attendait pourtant
dans toute-la Province, et même d'une extrémité à l'autre
de la Puissancei que l'amnistie serait accordée à nos frères
de Manitoba, que Lépine serait dégagé de ses fers et qu'on
restituerait -1 Riel ses droits de loyal citoyen. Mais rien
n'est encore venu et le temps presse, si le sang innocent ne
doit pas être versé. -

Voici, à ce sujet, une lettre (lue le ffouvauMon& do
Montréal reçoit de Manitoba:

Le temps s'écoule et rien n'arrive au sujet de l'amnis-
tie. Savez vous que nous commençons à être ici fort inquiets
sur le sort do Lépine ? Les journaux font bien leur pos-
sible'pour le sauver de la mort; mais cela ne suffira pas.
Les ennemis, à Manitoba, y comptent et regardent l'ex6-
cution comme certaine. J *

" Ne croyez-vous point que si l'amnistie est donnée, elle
n'arrive ici trop tard pour sauver la victime? -

" On parlo do ne la proolaier qu'après les élections d'On-
tario, qui n'auront pas lieu avant Je 18 janvier.

"-C'est très-dangereux, c'est trop tard.
" On sait combien, à cette saison de l'année, les commu-

nications sont difficiles entre Ottawa et le Fort Garry.
"Une tempête de neige dans la prairie peut arreter la

malle pendant plusieurs jours et même toute une semaine.
"Le télégraphe non plus n'offtel point assez de garantio.

Les fils se brisent assez souvent, ou peuvent à dessein être
brisés; enfin, il y a mille accidents qui peuvent empêcher
la nouvelle de nous arriver à temps.

" Que l'amnistie parte, par exemple,. d'Ottawa dix jours
avant l'exécution, fixée au 29 janvier, il serait très-naturel
qu'elle n'arrivât ici qu'après cette date.'

" S'il est vrai que la demande en est faite et'qu'ello est
d ija accordée, que le ministère en presse don. la'proelnma-
tien le plus possible.

' Il serait sans excuse aunne, et n'aurait remédié à rien,
.i l'amnistie n'était proclamée qu'après la mor't de Lépine.
- N0os espérons que cette proclamation'vq paraître bietôt.

Les obseivations. que présente le corrispondant ,aont .trop
importantés et trop graves pour n'Otre passe tend es, et lea


